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ELECnwS AS CONSEIL GÉRERAI 
OU 19 JUIN 

C l R T M «ORO-EST DE LILLE 

GAM>II>AT N PARTI o l > HIKIl 

G. DELORY 
MAIRE DE LILLE 

CANTON DU CATEAU 
CaNMIiAT MJ PARTI OUVRIER 

«a «le 1'rolcslalion ••ouïr» l'élection 
• I , ' M Mmere l le l.cdi. u 

G. SIAUVE-ÉYAllSY 
peuai teur eu chef du Réveil du Nord • 

LAGUËRRËDËCUBÂ 
et ses Conséquences! 

I endant i|iic pais ib lement la • ' l ia tn-
t ri t ra înai •' pourglltl le COUrs i|i- ses 
Validations, f'Jj alla ixtaill les glifuds 
«li l u i s <li- lu semaine prochaine sur la 
pol i t ique générale iin cabine t , la ré-
VIMiili île l.i Cnlisl ihil i iul , e h , i li-., 1rs 
Espagno l s i l l i s t m é r l c a i n s con t i 
n r e n t à jouer a fuciic-c.-li-#»»• et à si 
bombarde r «Je temps a au t re , his
toire de ne pas faire perdre à l 'écho 
l ' hab i tude d, répéter )!• Mui i barbare 
du canon . 

C u i r s , l 'oncle J o n a i b a n , — au t r e 
ment lia ir pVuple Yankee - n'est 
i u în i venu ,i botll auss i laeilemelit 
qu'il ! ' . 's |)irait di la vieille monarch ie 
e*pa«u«|e, fourbue , nuée, ru inée , si 
ii.iinaiii ;i peine, n u i s ayant conservé 
de son passé (.Wjrletu le s o u v e n i r de 
• ;< pu issance i i l 'orgueil Indomptab le 
;i *i » permet les rés is tances hrroiqn.es . 
Cependant , d a n s rel ie lu lie entre le 
courage ei l 'argent, le de rn ie r mol res-
iii.i à il lai ri nu i , d ' a i l l eurs , — n u e 
li i- n • si pas c o u t u m e - - s'est mis en | 
i.< Ue iiri'iisjuii au service du Propres 
1,11 H! 

..ni les ronw queDces île 
. .. s nniu s lspagBoles .' Se 

• i.l elles à la iii.HIi-mise eeiilio-
•Ii s capital) si •» a m é r i c a i n s s u r 

Inli l 
-i Tl l l l l p l u s C o n s i d é r a b l e s . 

i .' Vie i l l i K u r o p e si l i o t l v o i u p r o l o l l -
l'eineni agitée par cette mut i la t ion 
le l ainji n empire i|e Kerdiuaud, i l la 
répercussion île la conquête yankee 

car, même avec l ' au tonomie . ui, ,n-
iii, ii s Kiais-i n is posséderont , <•„ fait, 
la r iche colonie espagnole — compor 
tera ee rUinemenl I éc rou lemen t d 'une 
dynas t i e , avec son cortège d 'ententes , 
«Je réprestriona et de guerres sanglan
tes. 

Cuba l ibre — c'est-à-dire Cuba -oii-
mise m iinii.' é conomique de l a R é p u -
bl iqw de l 'Un ion , — c e s ! l ' i n t roduc-
lion de la spécula t ion capi ta l is te dans 
an pays qu i en Mail r e n é jusqu ' a lo r s 
a l 'ancienne forme d 'exploi tat ion : i ex
ploitat ion féodale, b u r e a u c r a t i q u e on 
admin i s t r a t ive . E tan t donne que fata
lement toute société capi ta l is te engen-
dre une société socia l is te , il y a u r a 
lonc propres, s u r ce p o i n t delà. 

Il y aura progrès aus s i , si la terr i 
ble leçon q u i se ra selon toute v r a i s e m 
b lance infligée aux Espagnols , les 
pousse à se débar rasse r d 'une forme 
pol i t ique d a n s laquel le leur énergie, 
l eur va leur , l eu i hau te et superbe 
a l lu re de peuple de belle race la t ine , 
se trouvent enfermées,comme le corps 
d 'un géant dans u n e a r m u r e l i l l ipu
t ienne . Frères, par le sang, de la 
P r i n c e èmanc ipa t r i ce , les Dis de c<m-
\muttMtorrs comprend ron t — c o m m e 
M i ta l iens après l 'expédition d 'Ery-
Itrée — IJU n h ur faut, pour rester 

eux-iin mes, secouer le long des auto
craties ci déployer sous le ciel bleu 
de la Cgstille retendait de la Liberté. 

Salui donc aux belligérants de 
Washington et de Madrid : Chacun 
des boule ts de leurs Hottes adversa i 
res trace u n des s i l lons s a n g l a n t s par 
ou [lassera le P r o g r è s ! c a r , grâce a u 
régime barbare que n o u s s u b i s s o n s 
pour que lque* heu res encore , la mar
che de l ' human i t é ne peut se p o u i -
M i v r r qu ' au prix d 'un a m o n c e l l e m e n t 
de cadavres ; 
Car il faut comme pourpre ,i tout tlobr cm-

j brafié. 
En haut l'aurore, «n Las le sanç des écrases. 

Ci sera a l l u r e a la Société social is te 
de demain , de rompre avec ces t rad i 
t i ons sécula i res , et d ' ins ta lcur à tou t 
b ina i s , en « s u b s t i t u a n t une évolut ion 

éonsc ieo te à une évolut ion i n c o n s 
c iente » le règne de l a Pa ix éternelle 
e t delT 'uivtr*i .J l:oiih.euï. 

I N T É R I M . 

Il est dores et déjà certain et public que 
le lendemain de l'interpellation le cabinet 
Méline sera inodillc. Mais par une interpre-
laiton nouvelle des lois constitutionnelles, 
ee n'es» pas le président de la Itepuhlique 
qui auraà Interpréter les votes de la cham
bre, mais le chef uiénic de l'ancien ml nie 
1ère. 

Celle manœuvre, dont la nouveauté n'est 
lias le moindre uiérile, a sans doute pour Inil 
de l'aimer riioslilile trop vive d'un eertain 
nombre d. »e« aspirants-ministre* loin en 
leur faisant espenr que iiiiim' s'ils main
tiennent de leur voie le cabinet en fonctions 
ils n'en ont pas muni» la chance le ramasser 
un portefeuille. 

I.i MIOIS-,|I «ut di^ne d'i ire recommande 
in> lin aident* du conseil, désireux de se per
pétuer au pouvoir, S'ous doutons tort une M 
.-nuire inme attente, la Chambre i acceptait, 
il rehaussai beaucoup te prestige du parlc-
u.cinaiisine. Il n'ajnnliia rien a coupsnràla 
iiir.i du eubiin l Meliue. 

J'entends bien que dans l'opération M Jle-
llne se promet de m saerilier du uiinislere 
que le» membres inférieurs, «I MM. Turral et 
Coclierj mi p.-rm, tti m de m'exprimer ainsi. 
Mais \ | . Meluie pourrait paver l'< ip*ricn^e 
plus cher qu'il ne croit 

St .O i : i i> . I I 1 11 tHi 

l u i /,, 
M I L , . , , a s x l „ . , :...:•• M „ m , „ ,.., •.• I 

3ti\ •! ,, ,̂  g f umt <|t„ • , . , , ' , . , ,1. •• r ,- , • 
, i-w,„i..m 1rs ,|. „s 

. bln. s • ., .,. , 
Iians ta situai!,,,, actuelle, il n'\ avait lieu 

i|ii a deux poupes, routine il n'\ a lieu qu'a 
Jeux opinions Hloe roniie bloc, ainsi que 
la fort bleu eialdi Jaurès. 

tin,- ta MgtstamrequH commence les vienv 
STou|ics D'uni aucune raison d'être. Leurs ti
tre» nieiiie m- sivnilu n plus rien On peut 
iniliiléieiiiuii ni appartenir il celui-ci ou ace-
: li—Isa; mi n'en fera pas moins une besogne 
identique on l'on ne fera rien du tout. IMI 
réalité, celte Chambre, coupée in deux, ne 
renferme que deux partis ; relui dei conser
vaient! cl celui des a, i raies. 

I.e lien <[<• i mail nus adversaires, qui lait 
qu'ils » entendent el qu'il* s'entendront, mai
gre des nuances politiques variées, c'est l'es
prit de cousu-vallon . 

La conclusion esi qu'il B*J a pasaulrecuo-
•< à faire que d'opposer bloc ••outre bloc. 
Quelques \i,i\ de ni,uns n. si,m pas une al-
faire, quand on a derrière soi pour apptil 
toute In l'raii'i républicaine, vtais. pour 
a^ir, |e suis ,|, l'avis de Jaurès, plus ,le rba-
peUes. • n.il,ni,i vivre, di^aii mi ancien : en
suite, philosoplier ». \ u i- diwius, nous : 
• D'abord raincre j il sent temps ensuite de 
discuter ». 

L'ACTUALITÉ 

CONSEIL DES MINISTRES 

punis ,i ni'Ui 
l'Klvseï• s.uis la pissidence d< M.Félix Ka 

M. Boucher, mlnisin du commerce, i 
1 lit pas .' la il, lit" laiiuii. 

J.'IN ll.lll'l.'l.l.A I l u s DK I , M-l 
M. Meliue. président du coin* il • fait 

di elarations qu'il apportera • 
tribune d< la Chambre, en réponse aux 
lerpellatlons déposées ^m- la politique p 
raie. 

I l i I \ I I . X A l l : I 1 1 ' . , 1 , 1 1 1 1 1 1 
M. Rambnud, mlnistn de 1 instruction 

bliqsje el Ses beaux ans. a soumi* a la si 
l ire du préaident de la République un ni 
de loi puiiiinl ouverture d'un crédit de u 
mille francs iiour la célébration du c< 
uairi de Me heh i. 

REVUE DE LA PRESSE 
QPfBI Ml.Msl tll lEU •" 

IJC In fftiie HrpHtintu : 
L ,,: a,.l.,a,..l. ...r«, ans» IUI>n ,,»• l i u l H 

• , -n , , . l , l'a\»n IM«HI. àei (Oui»*»!, 
e»uv,,i,....•••i,.oi, fiaaMnn i^iùiust«u^Mft se M. Me 

L E PROCÈS ZOLA 
Paris, n juin. 

Oa est a Ma près «M aujourd'hui sur la 
dali dei débats du procès Zola a Vcrsailli s, 
-l toutefois il a lieu dans Cette Mlle. 

Par.ordonnance randua hier pal i 
présidcul Périvior, ta cour d'a»sisc< ,i, seine-
et-Oiac esi convoquée ' n session ordinaire 
jiour le h juillet prochain, sous la pi 
du conseiller Poupardin. 

[lest plus que vraisemblable que c'est au 
cours di celte session que reviendra l'aitaire 
x.ola. puisque la rhanibre criminelle de la 
, oui di cassation doit s'occuper, te 16 cou
rsai de son pourvoi et rendr* immédiate
ment sur le siegs sou arrêt. 

Uicii i|ue le conseiller Poupardni soit délé
gué pour présider cette session d'assises, u 
est certain que pour la circonsiaoce il redi
ra son fauteuil au premier président Pi ri-
vier. 

UN PROOÉS PARISIEN 
parle, n jujn.J 

Mm, l'.ejansetM Porr» vu nnenl tous deux, 
siniuliaiu nient d'introduin une di mande en 
divoreo. l e sera un procès bien pariai 
va taire du bruit dans lu inonde théâtral. 

LA QUESTION DU NIGER 
Paris, n juin. 

La PéiiécAe toitiiiule se dit en mesure de 
donner les bases d< la convention qui est a la 
veille d'être sienée définitivement entra la 
France et l'Angleterre pour la déliiniiaiion 
de- no-sessions des deux paya dans la Bou
cle du Niger. 

La nouvelle ligne de délimitation part a 
l'est de l'intersection du parallèle !e avec la 
frontière, entre le Dahomey el les posses
sions anglaises de Lagos el de la Royal Niger 
Cesuaiv. laisse Nikki a la France el aboutit 
sur le Niger à un point silué entre Gomba et 
lioussa, qui reste a I Angleterre. 

A l'ouest, les territoires de Oua cl de Coun 
sonl partagés entre les deux paya. 

La liberté de navigation sur' le bas Niger, 
dont le principe avait été posé par l'acte de 
Berlin, mais nue la Royai Nigtr rjomMMy In
terprétait 11 a|ipliquait de manière à la ren
dre purement illusoire, ust coniirméc et ga
rantie. 

Pour faciliter le transit entre le bas el le 
movi n Niger, des droits nous sont concédés 
sur li s deux points de la rive droite du Ni-
ei i, au-dessous de Boussa. Enfin, un article 
de la convention envisage la détermination 
de la li<:ne say à Berroua. 

A L U J A P O N 
Tokctutina, U juin.a 

La Diète, à sa réoeverture, a rejeté le bill 
de compromis suj i a révision de l'estimation 
des propriété roncières. 

£llc « rejeté aussi le bill du gouvernement 
augmentant liœpôt foncier. Ces votes ont 
donné lieu à des scènes tumultueuses, 

La Diète a été diseonle. 

Le Conférence Internationale de Bru
xelles. —• Le discours de Jaurès. 

— La Protection. Les béné
fices des Anglais. -

L attitude de «fé
line 

L e s p l lé l îOt l lé l léS é l l l l l o ) n i l | l | e s e i i l l l i -
nueiit lem înar, lie sans (fOe les capita
liste* puissent enrayer el même mediiler 
l ' évo l l t l l o l l d e la pr i l l lu . ' l i i i l l . L e S l l r l e . 
iiiiiiiiii loiiies les denrées, est .soumis a 
la grande loi de Ut sarproituclloii, corol
laire du régime capitaliste lui-même. 

Le nia n hé étant mondial, la lat te est 
inlei nationale pour la juialu, lion.- Aussi. 
les lions capitalistes européens, seiiieul-
ils le l,i Sun, de re, herel.ei [111 l'enit'ile 
passager imur conjurer la rrl*e et c'c-i 
• ta n un congrès Internat Ion i qu'Us dl--
coureul sur le malaise de I. produetioti 
s i t i i i i r e . 

i"e»i à Bruxelles que les assises su 
Cl il Ii S si l ie l l l l i lit . l i ' l l lell i .m n i . s , , ' is la 
présidence de M. De s u i c i d e May.er, mi-
nish i des nuances . i piésideul du con
seil. 

s im.n i i un de ii"s cen frères qui a pré 
~iui avi^.il ne i i.iit fa aux m'as résultat! 
de , i le p.,il,di, I , I | , , I llsle, . I .ui.u.'hit 
l'épiera daus la prOdlU'IlOII (la s m n 
• I I •! es COliyiie ,l\ ;: lit le ,-,.i;l" l 'es. 

il ei.ui tr s intéressant de connaître \'<-
pi I: il Ml il II il I I 11, si | , lu I;., l loll tf l -- . l|i s -Ollt 
I l e - te ,!• . . s l ir • e l l e lllli - 1 ,f ni . Il i l i l 
• •uni u n n Ion d'Idées retativeroeul aux nV 
— t a r r M de la si lus lion acliielle.avei tiotie 
a m i .1..nié i | i i i l e - p révoya i t dans 1,1 
aéan e ,|,. la i l i a i n l u e Un .'.". I . I I I . H I IHW, 

Opinion de Jaurès 
'l'ouï le monde a encore pt • • i a la 

l u é l l l n i i e li lll.<e.llilil|llf I e i | | | i s i l , , ] | , , | i ;e 
l ame- pru '» lon i ie le régime capi
taliste, au sujet de la question d<-- sucri s. 
luis (ii i,. iie:u,:ii,i, de surtaxe k lVSp«r-
laiion. 

• ou i . <li-,lit laiiivs . La vérité, il I«H| 
tiieii la dire, c'e a n«e dans lotis b 
et dan- Imi- le- parleitii lits, l is goliver-
in i i i e n l - u OUI | di la • n i i f e n n e i n -
l e l l i a i M in . i !.• î l e - - i l , l e s i | l | e DOtl 
plusl .c il, m e ni accepter, par le* cham
bres et par le- nations, l«-, -turcliurger, de 
iieis.iiiiiialiiiii (pi on leiu l|-| |iallllrtl • u 
l'annonce d'un< •• u • 
u lie il, s stu r< s.» 

L'opl n • 
l 'obstacle 

* Méline e l l e s autres dirigeants peuvent 
[faire assaut d'éloquence, prendre telleou 
telle décision, rien ne peut remédier au 

irégiiue capitaliste qui se lue lui-même 
el qui agonise, et la solution véritable, de 
tous les problèmes économique, réside 
iniquement, dans la socialisation des 
fraudes raffineries et des sucreries el 
leni exploitation au compte des nations 
dans l'intérêt général. 

La concentration capitaliste dans le do
maine sucrier es t faite ; lia usines sont 
prêtes pour la , oJascfivisaliott, 

Ueorces DKVKAI6NB. 

.MiïÂlI 
Madrid, Il juin, 

n. .1, i„i i„ jaléa d. i a Havane, W inm. 
ri' fa nouvelle -unante : 

i,. a l'e-i de Santiago de Cuba, a Ht 
, , l . i , i l , h l e l ' U IU I I I . C e l l e d e p e . ' h e d i ' i i i e i i l 

iu•1,-lb'ineut que Santiago ail été bombardé oui-
e l i l i d i ' , i ' 11' f i n d e ' l a 11 

datée du in juin el arrivée a Madrid aujon 
u n i , -, .||,,,ieiii à mu heure du soir, confi 
me qii'ue i -eau coaibal naval a eu lieu 
l entréi d. la baie d. «aniiapo ainsi uu'ni 
d,| . . . !,. de Key-Wesl l annimeait» 

an, 

l e . 

heurdt 
i ail , dépei lie e-i ainsi • uneue : 
ie matin Wjuin, lui II vaisseaux di cnerre 

d. l'es, -mil-, •:, l'amiral Sampson ont boni-
bi r* Santiago, in nième temps, pluaieurt 
bateaux rem«rqués par des petit* 

s'approchaient de la plas?c voisiné, aiin d'o-
p, rer un d"barqaenieut-

. La canonnade dura troix heures. Des 
ironpet espagnoles babilenieni pi - sur 
le point mi l'ennemi voulait deliarquer i< re-
p ! - , i e , > l . 

• Les Atuéricaiils ne purent réussir à dé-
i -, retirèrent. Les obu* américains 

,n di gàt, car lés na, 1res en-
n. m -. craignant de se. trouver a pertes des 

- torts, liaient a^si / foie de la 
t, n • . . 

Washington, il juin, 
•u théâtre de i., guern 

. onlirineu! que l'amiral Sampson a 
l,.,.iii.ai.|, hier In juin, de boit heures a 011/c 
In.n. - du malin, li - défi uses di I • • 
l. bail ,!• Santiago de Cuba. 

• , - di m qui le boinbnrdi -
n'a l'i'. 'iut qui i" i de dégàta au>. for-

till aiien- . -|,, i que -eu- la pin
te e .u du feu de IVscadrr I, - tnmpes * d( 

lient auieiii .nu. - ont éternises a terre 
tout près a, l'entrée du port. 

Kaw-Yofk, i l j u i n . -
barque h) s ju in 

'![ ,'.. Il -
i l e l , 

1- - 1 ,1 •!• 

la i..1.n,.,M 
•1' - i i i i . i i i , , i 

île Janrti ' 
n a i . - - - • • , - . . n 
I e - l p 

lu . I ls , | . ,u -
,,,','e ,. qui. c -n — i il t»«-iii d, ,, 
pi liues. 

i e-i ainsi qu'i a 
de , h, 111,11 .le c i sont bais 
betlet avi -, ||K) II- les un 
et i|n égali un 
de réiraïun i n»ui -eut u eue grandi 
dUcllotl -il. le- pi'jj ,1, Iiau-ii., | |. 

Kll l ! l l - - | i ' . i II tUl e I" . le IIH'llii - \ - -
Il lin • I ! - | e . i|UI i -! lin< M I II il) 
prune a l'exporlaliOU, Venant rebâtis- r 
le , pi nui - voté' - pai b - , hambri 
dlirérenis pays. 

Kll I rauee, Il - InilliHiiiiaire- d( 
pagui( - dont i Intérêt est d'obtenir i* 
maximum de divWende, »( «erésoudroi > 
laiiiiii- a donner un tel avan tagea l'in
dustrie -m rien , qui, pai i e lail seul, e-i 
i n inféi ii't ii' -tu celle des Etat i n< n 
i»ni . 

La Protection 
i i » -i.'me de la protection, par les 

Etats i upipi 'ei i- .dune |ndusll ie - i " ' ial . 
à pour résiillat Immédiat de faire paytt 
le s e t r e produit en Karop< /,,•.,/.• ti\ 
10'" "n "'• . "• - itUioriaH.v. L( - An^'lai-
ipiicux ne pratiquent pas i en, mou. 
trtieuse doctrine économique de la prs-
teetlon, payent le sacre fr*«i«« centimes ii 
idloK. Les juiiiies votées par le- purlt-
tiionts, payées par ie.s contribuables, ne 
-i . . in donc qu'aux capitalistes doui le-, 
industries devienneni ee ce (ait des la-
(iii-itic- d l'.iiu. La masse n'en proilie 
nullement 11 les prodocteurs de betti n 
vesn 'en reçoivent pas un - o n d e plas 
de- sucriers. 

S'il e s t lin p e u p l e i|UÎ il I n t é r ê t a I 
conservation de l'étal de choses aetutl, 
c'est l'AuBlelerie, doul '<-, con^omm*-
leiiis liciiélii-ieiil du système de pnili!, -
lion employé en Europe, mais i, 
noms anglais sont part isans du libre 
échange. 

Bénébces des Anglais 
I.I s doux Anglais' se réjouissent de voir 

le- autres peuples se disputer, ae bain, 
à coups de primes et de surprimes, <ii 
le-sucre est pour lien dans la blo 
Aldion el les consommateurs aie s'en 
plaignent pas . 

.Mais les capitalistes anglais, grants 
îaiiiiisiiis, sont enrayés de la conc**-
l'C'Uce fa i te ail sll , l e d e e a l l l l e p a l le SUII'e 
de betterave des nat ions continentales i 
eux-mêmes, pour leurs intérêts person
nels, demandent l'abolition des prlrato. 

comme en Prance, i n Belgique, en M-
lemagne, en Autriche et en Hussie, le 
peuple anglais a donc chance de payeric 
sucre plus cher, mais ses dirigeants a i -
roni des millions de plus. 

as. Méline 
Le grand prêtre d e l à théorie protfo-

tionnlsle parait, ne vouloir rien entendre 
des propositions de la conférence inter
nationale. 

Comment en serait - il aa t rcmein .» 
l 'homme qui ne t ient sou pcrtefeaille q„ e 
grâce aux spéculateurs, aux grands usi
niers , iralt-il se retourner contre ses 
amis, quand c'est grâce à sa funeste mé
thode économique , que ses parasites 
s 'enrichissent et que les misérables tra
vailleurs crèvent de faim ? 

Le pain est clfer, le sucreaussi I Qu'im
porte a cet homme qui est le mandataire 
de ia classe capitaliste I 

• 

H ' d ' e n f i n ' , : 1 ' ' ' , ! ; 
-,.,,l , . : . . , - - , : i - l , ...ui!ii.n,.!i nu i i l Un - l e -

• 

• ,: - ^ spagl •• 
di activité, surtout de-

• 

Mllelq 
tirent rri qui iinw m mais sans efn i 
- à Santiago «ont très rares, t ni 

• 'oi-iii \ Inst 
lu- a l'amiral 

qne, -il détruit les navires p. 
1er h ne • apture, l'I xpagm tu ra ohligi i di 
paM i un -iiraniit d'il,, l'a unit, égal •• ta la-
leui',1 , C. 't, 

N. -Port-N, il |ulu. 
d u grande animation règne depuis hier 

au i"i i Monro •' du Poioniac, 
par KUite de la r cepliOn d'une dépéeb du 
sémaphore du cap II'ni . .union, ani ipn 
quatre"navires espagnols -, dirigeant vers le 

• 

électrique du cap Henry! 
i u grandi aei \\ de n gin an toi t el t bol : 

,1, - , rojai ui- dan- le por, d( puis que fétu 
non M lie sal parvenue. 

Cadix 
L. | I.,II,|I i; ijuauiii, - ,i>- charboa 

quiiinlieiiu, u,im d'Angleterre et nm 
n ion m munitions de guci n est ri -

nue d< r, 
!.. - deux cip. urs .nu 

i rgi - de , bai bon, -ont partis 
i • alite pour Poi'to-

l i l . e . 
Madrid, II Juin. 

Las di puo s de 1 ont dcs.némar-
elie- peur obtenir la réunion iiumédisle de 
la ' h.i'iili, insulaire. 

Miieia- -A opposv, il 
seront une réi lamation à la i bainbre cgpa-
g, si celle-ci refuse â son toar fis lenon-
Liiont .m mandat dont ,i- soie investis. 

Le torpilleur espagnol t> se trouve a 
Porlo-Kieo. La nouvelli di la destruction de 
ce navire, répandue parles journaux améri
cains, , M donc fausse. 

I l b ru i t COUrl que l'Ai le 111 Util, | , | 
la réunion d'un Congres européen i i di--
cntei h, question des Philippine*. L'entrévuo 
de l'ambassadeur d'Allemagne avec le minis
tre de- affaires étrangères r«t tri - cosamen-
lée. 

D'autre part, °n annonce qu'il i si probable 
une la Russie prendra dans un ou deux jours 
1 initiative dune intervention de- puissances 
entre l'Kspagne et les klals-l'nis. 

Le correspondant du Morning /',,.'. a Was
hington lonlirine que le président Mac-Kin-
loy a l'intention de -ai-ir les îles Ladrnnes. 
celle -ai-ie sera laite par une partie des 
troupes qui ont quitté, il v a quinze jours, 
son Francisco pour les Philippines. Kilos 
prciidmoi po^ession de- îles Ladrones ainsi 
que de i'ile Cl làban. i|lll -I l'a I l'a II-lol'lllee ell 
station de ebarbon. Echos S Nouvelles 

e 
a - .oFr iç iEL 

L'O/V" ici d'hier publie an arrêté nommant 
M. Mais-e. adiudanl d'artillerie, commis de 
douane a (ilivvelderouie. direction de JUiii-
licrque. 

^ DÉJÀ ! 
Si nous sa croyons les éehoa du Palais-

Bourbon, il y aurait déjà un dégoûté a la 
Chambre. 

Ce dégoûté n'est antre que M. Chevillon, de 
Marseille, qui annonce bien haut qu'il en a 

assez et qu'il ne se représentera pas dans r 
quatre ans. 

Dans quatre ans, dans quatre ans i II aura i 
beaucoup coule d'eau sous les ponts et il sera 
Cnlré beaucoup de bateaux dan- le vieux poil 
el à la Joli, ne. 

M. (.:iio\ illon a le temps de changer .'d'avis. 
FAMEUX ÉLUS 

Tous les membre* de la municipalité d'une j 
commune de Honcrii. Kagysklod, ont été ar-
n lés, pane qu'ils s'étaient afllliés à une 
bande ds voleurs pour rendre des nntrehan-

volee 

SI J jEUWEUX MÉWAOE 

l'n vénérable vieillard M. cbarl-s Clou 
lari, rient d'organiser lui mèms les t'éie- de 
son centenaire, aide de sa lésasse âgée elle-
même de sa ans. Les vieillards ont admira
blement conservé l'usage de toutes leurs fa-
l 'Ullé-J 

celavieni de se passer en Belgique dans la 
commune de Sommergenl et tous les lia'u-
laiii- ont pri- pan an, Wtes qui ont i lé pli -
m- d'entrain et di •jaiti , 

VÇSWOIWANIÇ^ELS 
11 existe une reine des lieiheiniens, si ndn-

en croyions nos confrères de la pressa autri
chienne : C'est une ravissante jeune tille de 
\ ingl an-, qui vient d'étreeouronnée dans une 
assemblée générale des romanichels du vieux 
• i du nouveau monde, tenue le mots dernier 
au un fond du Texas! , 

I Ile i-i iniille de la précédente reine, noni-
II,ee si ,pil la I l l a r . laquel le luoura i l , il y a 
q u e l q u e - -, lu.i i lies, a p l e s SVOil l ionil l lal l -
luetii régné -ur s.s iiiiiouilirat'le- sujets pen-
dani- sii.xanle-Jeux ans. 

Le eoiironnement a eu lien efl 
pompe, t n prêtre, de la vaste inti.i n a de, 
Relab Ma'i,,-, ii'li. a présidé la ceninuiiie re-J 

a déposé -ur b front d' s,,pina 11 
un superi'i diadème enrichi de pierreries, 
don . ' i l i ' . i i i des bohémiens. -« loiiet 
d, satin broché, était couverts ce e 
p, I I ' - . 

i a jeune reine a épousé cet hiver a» bohé
mien australien, ei c'est sur la grande route 
<ie i.i -Pane ii Sydney, dans une ronlotle ri-

heinent aménagée, que leh deuï éooni "ni fait le • le noces. 
PLUIE NOIRE 

ïf^i&^^^&^ 
La surface doeol roeouver, pai , , • 

nie-urail près de Î SIO kilna, 
kilomètres de long sur SS de large L'orwrn-

i si grande que les la m, nt du être 
allumées dans les maisons aussi bien ' i" ' 

atelii -. . ' u oiseaux -<>nt ailes — r« reher • oniiii' ,ejx abords de la nuU cer-
l -, aient m*me a la lin du atonale et se 

llguraient que I" bruit du lonaerre etaii le 
son d, la lien,: 

.,ii.-re colora ti , lie était 
tout simplement do la snii ou du 
finement dm- , • tupi ri gioi -

• 

• - tuées d .n- !i nord 
M ,1 .• - i, sud ,n I 

I I _ I I . -u . 
•..:.. le - • : , • • - i. ndani 

• 

dl sojeil •Iiil l'appi I ib lit i l ux que l'on a ol,-
sei • - au moincnl di 11 ruptiou -: . Krak i-
1,'a. l ' a Vi r 
particule* «V siih • n 
\ e r s de- i.imi - e ., . . \ ; :• . 

I 
I N G r N I E U W S 

X PARLEMENT 

CHAMBRA D K «ÉPUTES 
(De tiotri- ceéi(ijnowalsjwl aasV*fa|jl 

•Seu„.e ,l,i 11 jiuti. 
Présidence de M. Sarrien, vice-piésî 

déni. 
La séance «'s, ouverte à a lieitres. 
Le prooês verbal de la dernière séanei 

• st adopté. 
as. le l ' iesid.nt donneleciuie des lettrée 

de M. Rajon,déclinani lente candidature 
«n Me tour de scrutin pour les fonction* 
de secret.me, e, de MM. lli/arelli, l'ajol 
el Antoine Perrier, déclinant tome can-
ilidalnre au .le loin de si'rtitin |i"iir le» 
fonctions de questeurs. 

Les scrutins 
L'ordre du Jour anprl l t le 3e l ou rde 

scrutin Jioiti l'i'ici-iion de trois secré
taires. 

Le «crutht est mrveri a 8 heure- un 
quart. 

Il e.-l dos à i heures. 
Le résultat en sent proclamé ultérieu

rement. 
L'ordre du jour appelle le troisième 

lourde scrutin pour l'elect ion d'un qoés-
leur. 

Le scrutin est ouvert a t heures .0 .- 11 
e-t fermé à i heures moins un quart . 

Le résultat en sera pru. lame ultérieta-
renienl. 

VALIDATIONS 
L.d ' l ie lin jour appelle la suite ,!•• la 

véiilii atiotides pouvoirs. 
La chambre \al lde le- élections SUI-

vailles : 
MM. imi i, Lebret, Leglos, Ermant , 

Camille tviani/. de Kerouart, Delcassé, 
de i lianiliriiii, Massabilati. amiral Itieu-
ilicr, Morerette-l.e*lieu. Stieheli',, il'• >,j-
las/es. 

M. le l'eesi.len, proelaliie le résultat d e 
scrutin [M'tti la iioiiiinaii'in de trniv si -
• iclaires. 

Sont é l u s : f̂'V .̂ Bindee par v",.' voix, 
.1,Milite par aOti, Lluqiidaii pal l«l. 

M. le l*ce>iiient fait connaître le ré-ui 
lai du scrutin penr la Domination d'un 
questeur. 

M. «iuillemel qui a obtenu -J/X Voix, i Si 
(il", lamé (piesteur. 

lu -i in. e es, levée à r, heures 35. 
Emile RAYMOND. 

M 
,1. - 1.1, • • • ' l a s'i ci, , c ,j0s 
i anci 

• 

b - ,ln ceutenain du , les tris-
' tenu a 

::•••!• 1 d e 1 .1 - • • 

irs , ,• Us, •: t'a 'i le- : la preni ère - -e 
iilCUl •' , ' " ' '• -' ' les iii-
. , i . , . . , d e s t i 

* * 

i.- -

SOI v/,/././.v | /. , WJUX 
.•ut -a lui approcher lande 

• .ll |llll..llll.,t | , , |is 
,1'iisagi qu'il termine par 1 expression de son 
,|, sir suprême : 

— .u n no» -"it cet 
tri - d'or dans ' < mémoire. 

— in |i un - d'arpenl, répliqui i.- ,. . d'Al ralii 

f i 

na- sû'fttsanl 

,' ' a ,., -, \ pi'i t. ':•.,.- . I '. , .- -, 
.m remède pos-

:•• r... i ori IIP ; et, coin me oa 
.lande la raison, il •!• i 

- .1' \, . reculons, moi, na : 

A Boulets Rouges 
VI. iini.,1!. qui publiait lia i un sonnet de 

Zeva,-. , . ,;id'iiiii une longue tar
tine du .'/. .. . i "ii-a.-r, • .- noire alin Légiti
mas. d> pub d, la i.uad' loupe. 

'Ire- sérieusement, le direeti ur d( 
, ei.iip, dus- le |MIII, «i raconte -au- rireàw** 
lecteurs que le nouvel élu aocialian ' - , un 
< griot i "u -or. i"i qui -, ! , : . -
ment ades pratiques bicarré*. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
La Rcvis ion.de la Constitution 

MM. llhert ' iiulie. (liai i 
, i n., ni, ,,,..- licornes Uirou, I 

, i .".--. Paul liei'n n 
i. lia, l'uni. Hordier, Paulin Mi i•> 
-, m - de leurs collègues, ,(• : 
les premier* tour- de la semaine prochain* 
mie proposition de nâaalutten ainsi 

• il \ a lieu c. re* is.-r i,. 
|s; .-;; , 

M i h., p.- d.- naudj. et la dis» 
i .u iedia le . 

Ilevai i la diflfealté d'obtenh uni 
ipHHc par nu, rortstituauto, a déclaré M. 

i lu,lie. m,,- nous contenterons pro 
un MI d'uni révision parti. Ile avant p. 

n !'•- attributions du Si liai 
obseï ....uni .-i de • onli 

. . . , ' na I • 
m i , , ' l - e l . 

i . - auteurs de la nre| 
nir une cinquantaine dé signatares. 

t.a question de la révision est ai 
M'iiaiii. et Ile,inra Sans - •"•>' 

debal sur la P"lHique générale. * 
* * 

L interpellation Millerand 
C'est M l maillot, députe radical i 

qui prendra la parole âpre- Millerand Soli* 
ami a - soi: du entre parenthèses 

: router de «en interpellation. |„'iii 
opposer la conduite du Parti socialisb à i ell« 
des gouvernants bourgeois. 

On assure que M. berouléde prol 
l'occasion pour démontrer a la Chambre UIIH 
-, - boniment* di foin n'ont rien p 
leur llttl 

M. Bourgeois, loi aassi, interviem' 
* 

* * 
Elections contestées 

Li '" bureau statuer* d, lnnii .,•,..• nt lundi 
Itir h s i le.iHuis eoniesiees. Parmi ci - eh , -
lions figure .',11, •!.• M. Pion, député de si-r d ' ; ™ . ^ " ^ : , ^ ; ? ' ' ; ' . ^ ; : ^ 

it'Arenherst iHouigw 

* * 
lion. . d'après l'ami .!, Le. 

tiiiiim- aurait l'Iuibitudi d'exi cuti r, en toutr 
Mère, •• l'oliseure clarté qui i oml 
lès ». 11 dépouillerait, pour • 
espèce de cosllimi 

rlain nopitu r-

'•'• n 

façon 
g 

e e 
M. Dakar prend i r e - , ml 

leur- pour o'aiiliT- Im-uu ne ; les in-loue-
auxquelles ,1 accord» dans ses colonne* une 
hospitalité..aie iii.ni'1'..'C iuimeccri»ines des» s 
ami.,ni',-,, pemelil .u . . . . .ne ,r II,,, i„ . 
b' levendaire ex-perruquier des xxiavea. Ms -
elle lie - au ra i en l |nu,i ' , l'an, n ne , . 
.1,'a'a'e auprès du plus Fauehllb des Lillois. 

La véritl est que le V*'<<, a voulu sous 
couleur d'information serviras,*! lecteurs 
une agréable fantaisie, qui aurai pu être si
gnée Alphonse Mai- ou court' lnie ; ei qn, 
le directeur de r«cA» aH a vu qui .; 

s e-l empresse, de < niai', Ile,' I. 
un n est pas pins... Dnbar, cl ni - donnons 

rendez-vous a celui-ci la première fois que 
I.eguimus vendra dans la région exposai lu 
théorie oollectivlste qu'il connaît (on bien et 
expose avec une fomrn tend* et une clarté " -
marquai,les. 

Louis M AlU.*;. 

g .-; 
Les élections contestées 

On conlinnè, dans le- Imieaiix. r 
des é lec t ions • .ni te- l , e-. 

Le :* bureau a validé les élections dé MM. 
I , r i , , - lu , l ie . l Mldiriled L'Ole . 

li •• bureau a validé les élecUpnsdc MM. 
r>a idé et ' ii.'iiilii'uu Lii'ii, . 
• La '-'e siiii-roiuniission du Je bltri 
Ijdé l'élection de S|. Malaspina (Oorsi . 

i i b bureau a valide l'élection de M. s u r . 
ce,111 I le-lt-V llaillte. 

Le 1er bureau a validé l'élection 1. \ | . n. 1-
cassé \ n , e . . . * * 

Le régime des boissons 
Lundi prochain, M. Sâita, députe >le l'Hé

rault, di pu-' i.i sur te bureau de la i liambr*. 
un, nouvelle proposition de réforme du r<-
gime de- boissons, tendant au degrèvemcnl 
total de- boisson* hygiénique*. 

M. sali- proposera que le- droit* sur l'al
cool -oieni pi,rie- a Mo lianes et que le* li-
-, uces -H,ci,, augmentée*.Au aasoù la Chain* 

ra i l i 
de Il 1111 d m 

i l . 

I' l e , I , M. 
iraie s pa 

B, H. 

Poursuites contre 1' " latraasiMant 
Paris, il mm. 

M. f.aslon Mimer, dipulc de Seinc-«i-Mar> 
ne,assigne en duTamaiion I/,'•.'...',„•.,,. »t-
llrmani djus le numéro d aç^ourd lu" qa'il 
ai au emporté ehè< lui le l'ossior relatif à so» 
le. n o n 

I 
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